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La discussion autour de la collection de biographies imperiales connue sous 
le nom de Historia Augusta a beaucoup contribue a notre connaissance de l'histoire 
du Bas-Empire, mais elle aura assez peu pousse a l'elucidation des problemes 
poses dans le celebre memoire d'Hermann Dessau, paru il y a un peu plus de soixante­
dix ans 1. A vrai dire, ii n'y a qu'une seule constatation de Dessau et de ses parti­
sans qui n'ait pas ete contestee et a laquelle on ne saurait opposer des objections: 
celle qui forme le point de depart de la theorie qui pretend que l'Histoire Auguste, 
dans l'ensemble, n'est qu'une mystification litteraire, redigee posterieurement 
aux regnes de Diocletien et de Constantin, a qui elle est dediee. Dessau et - apres 
lui - Otto Seeck 2 et Henri Stern 3 ont releve dans Ies pages dedicatoires des incohe­
rences et meme des contradictions incompatibles avec Ies intentions proclamees 
par Ies auteurs et avec l'epoque a laquelle ils pretendent appartenir. Cette incompa­
tibilite ne peut s'expliquer sinon par l'intention deliberee de duper le lecteur, de 
lui donner de fausses idees sur la personne de l'auteur et sur Ies circonstances de la 
redaction de l'amvre 4 • C'est la ce que, des l'abord, on a appeie la « Fălschung », 
le faux. 

Rendre sensible la mystification, c'est, bien entendu, offrir des points d'appui 
a la critique de la valeur de l'Histoire Auguste. Cependant, ainsi que vient de le 

1 H. Dessau, Ober die Zeit und Personlichkeit der Scriptores Historiae Augustae, Hermes, 
XXIV, 1889, p. 337-392. 

2 O. Seeck, Politische Tendenzgeschichte im 5. Jahrhundert, Rheinisches Museum, N.F., 
LXVII, 1912, p. 591-608. 

3 H. Stern, Date el destinataire de l'Histoire Auguste, Paris, 1953, p. 29-31. 
4 Le grand merite de H. Stern (ouvr. cite, pp. 10 sq. et 29 sq.) est de distinguer da.ns la 

tht\orie de Dessau deux series d'arguments: ceux qui se rapportent a l'existence du fa.ux, de 
la. mystification, et ceux qui visent a en preciser la date. La. plupa.rt des chercheurs a.yant pris 
attitude contre la tht\orie de Dessau n'ont pas fa.it cette distinction: ainsi A. Momiglia.no, dans 
son memoire An unsolved problem of historical forgery: The Scriptores Historiae Augustae, Journal 
of the Warburg and Courtauld Institutes, XVII, 1954, p. 22-46. 
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250 T. ZAWADZKI 2 

faire observer une fois de plus D. M. Pippidi, il serait d'une mauvaise methode 
que de partir de cette constatation pour arriver a la conclusion selon laquelle l'en­
semble des donnees fournies par le texte incrimine serait a rejeter 1 • En depit du 
fait que le ou Ies redacteurs du recueil ont soigneusement cache leur identite, en 
attribuant l'ouvrage a des individus qui n'ont apparemment jamais existe, il n'est 
pas douteux qu'ils ont eu a leur disposition des sources authentiques, ce qui signifie 
qu'une partie tout au moins des renseignements qu'ils nous fournissent peut corres­
pondre a la realite des faits. Cela n'empeche que Ies pretendus documents qu'ils 
invoquent a chaque instant soient faux, - en ce sens que forges de toutes pfoces, -
cela n'empeche non plus que Ies donnees a partir desquelles ces faux ont ete commis 
soient, elles, reelles, tout au moins en certains cas. Les eprouver, en Ies confrontant 
avec l'ensemble des informations fournies par Ies autres sources a notre disposition, 
c'est un devoir de la critique historique. Mais, j'ai bâte de le dire, ce n'est pas la 
mon intention dans ce travail, ou je me propose de m'occuper non pas des faux 
contenus dans l'Histoire Auguste 2, mais du faux par excellence qu'est cet ouvrage 
tout entier. En contribuant, comme je l'espere, a elucider Ies raisons ayant pousse 
l'auteur ou Ies auteurs anonymes a avoir recours a une mystification, je pourrai 
peut-etre projeter ne serait-ce qu'une faible lumfore sur la date de la composition 
d'un texte qui a suscite tant de discussions. 

Les considerations qui precedent ont beau paraître evidentes, il n'en est pas 
moins vrai que, jusqu'a la parution du livre de Norman H. Baynes 3, la plupart de 
ceux qui se sont interesses au probleme de I'Histoire Auguste ont borne leurs efforts 
a chercher dans ce texte des anachronismes prouvant une date de composition poste­
rieure a Constantin le Grand. On s'est aussi adonne, avec ardeur, a la Quellenforschung, 
en essayant de montrer que notre ouvrage puisait directement a des sources pro­
venant de l'epoque postconstantinienne. Cependant, toute l'erudition et toute la 
sagacite dont on a fait preuve dans ces etudes n'ont pas abouti a des preuves irrefu­
tables. Passant en revue Ies principaux arguments pour la datation tardive de l' H isto­
ria .Augusta, Arnaldo Momigliano 4 a montre qu'on n'a pas trouve jusqu'ici un seul 
anachronisme indeniable et qu'a chaque proposition des partisans de la theorie 
du faux on peut opposer des objections essentielles. Les moins fondes et Ies plus 
faciles a contredire sont, selon Momigliano, Ies pretendus anachronismes que l'on 
a cherches dans le domaine des institutions politiques, de I' economie, des idees reli­
gieuses et de la topographie de Rome 6• 

La Quellenforschung elle-aussi n'a pas reussi a identifier de fai;on sure un seul 
ouvrage qui ait ete directement utilise par l'HA. Les ressemblances entre la Vita 
Septimi Seueri et le texte d'Aurelius Victor ne peuvent pas, aujourd'hui, etre consi­
derees comme une preuve que ce dernier a ete utilise comme source directe, ce qui 
etait la base de la datation de Dessau et de beaucoup de ses partisans 6• 

1 Un nuovo prefetto del pretorio in un'iscrizione delia Scizia Minore, Dacia, N.S., II, 1958, 
p. 249-258. 

9 Sur ce genre de faux, voir en dernier lieu Ernst Hohl, Ober die Glaubwurdigkeit der 
Historia Augusta, da.ns Sitzungsberichte d. Deutschen Akad. d. Wissenscha.ften, Klasse fiir 
Gesellscha.ftswiss., 1953, Nr. 2. 

3 N. H. Baynes, The Historia Augusta: its Date and Purpose, Oxford, 1926. 
' A. Momigliano, ouvr. cite. 
6 A. Momigliano, ouvr. cite, p. 38. 
8 Th. Mommsen, Die Scriptores Historiae Augustae, Hermes, XXV, 1890, p. 273 sq. ; 

A. Momigliano, ouvr. cite, p. 31 ; H. Stern, ouvr. cite, p. 17 -27. 
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3 SUR LES BUTS ET LA DATE DE COMPOSITION DE L'HISTOIRE AUGUSTE 251 

Le probleme des motifs du faux a ete pose au debut meme de la grande discus­
sion par Th. Mommsen, a qui le cui bono etait loin d'apparaître evident 1. Ce pro­
bleme presente d'ailleurs deux aspects: il convient de distinguer, d'une part, le 
but auquel le faux etait destine a servir et, d'autre part, Ies raisons pour lesquelles 
le redacteur de l'ouvrage aurait invente la date anterieure et Ies noms des six auteurs 
fictifs. 

H. Dessau a essaye de repondre a l\fommsen en indiquant comme motif du 
faux la crainte du redacteur d'etre demasque en tant qu'auteur de plagiats et for­
geur de documents 2• Cette explication a ete tres serieusement discutee par A. Momi­
gliano, qui, sans citer le nom de Dessau, la trouve « more reasonable » que Ies pre­
tendus motifs religieux et politiques 3 , mais ne manque pas non plus d'invoquer 
plusieurs exemples de plagiateurs et d'imposteurs qui n'ont pas hesite a donner 
leurs propres noms a leurs « forgeries ». Aussi, la supposition de Dessau n'apparaît 
pas satisfaisante, d'autant plus qu'il ne s'est occupe que d'un seul aspect du probleme 
des motifs du faux. 

Comme je viens de I'ecrire, un point de vue essentiellement nouveau a ete 
apporte dans ce debat par Norman H. Baynes 4• Ce savant a ete le premier a decou­
vrir dans l'HA une tendance politique, qui a pu etre aussi la cause du faux, et ii 
a initie par son livre une serie assez longue d'etudes consacrees a preciser cette 
tendance. Le point de depart de la theorie de Baynes est fourni par Ies ressemblances 
qu'il a pu etablir entre Ies activites attribuees par l'HA a Alexandre Severe et Ies 
mesures prises par Julien l'Apostat afin de reformer et d'ameliorer l'administration 
de l'empire. Ces ressemblances ne pouvaient pas, selon Baynes, se repeter plusieurs 
fois, sous differents empereurs: aussi la Vita Alexandri Seueri dans l'HA n'etait-elle 
a ses yeux qu'un recit du regne de Julien. En glorifiant Alexandre Severe, en I'exal­
tant comme l'ideal du bon prince, le redacteur de l'HA aidait a sa maniere la cause 
de Julien; I'ouvrage tout entier serait ainsi un produit de la propagande en faveur 
de cet empereur, dont Ies convictions religieuses etaient, suivant l'historien anglais, 
partagees par le redacteur. Par ailleurs, Baynes considere l'HA comme une reuvre 
destinee a glorifier toute la dynastie constantinienne, et pour le prouver il soumet 
a une analyse subtile et minutieuse tous Ies passages ou il croit decouvrir des allu­
sions a cette dynastie. Mais Baynes se sentait oblige d'avouer son embarras devant 
la simple question posee par Ch. Ucrivain 5 : « Pourquoi ce subterfuge du compila­
teur au lieu d'un panegyrique franc et sans danger? » En reponse, l'historien anglais 

1 Th. Mommsen, ouvr. cite, p. 229: «Aber d.ie Biographie des Claud.ius mit ihren iiber­
schwănglichen Lobreden auf einen ephemeren und lăngst verstorbenen Herrscher mit der 
unverfrorenen Erklărung, daJ3 dies der Constantins wegen geschehen, mit ihrer feierlichen 
Hinweisung auf die Unvergănglichkeit der flavischen Dynastie trăgt unverkennbar den Stempel 
des Officiosus; und die Hypothese, daJ3 hier in miihsamer Fălschung der Preis einer zur Zeit 
der Abfassung ausgestorbenen Dynastie verkiindet werde, wird einfach widerlegt fiir jeden Unbe­
fangenen durch das cui bono, das bei litterarischen Produkten d.ieser Art nicht triigen kann. 
Sie ist gerade so wahrscheinlich wie es die Verherrlichung der Neapolitaner Burbonen durch 
einen italienischen Loyalen sein wiirde•. 

2 H. Dessau, Ober die Scriptores Historiae Augustae, Hermes, XXVII, 1892, p. 572-578; 
il avoue aussi p. 605: dreilich muJ3 ich gestehen, daJ3 ich nicht alles erklăren kanm. 

8 A. Momigliano, ouvr. cite, p. 42. 
' N. H. Baynes, ouvr. cite. 
6 Ch. Lecrivain, dans le corupte rendu du livre de Baynes, Revue Historique, CLIV, 1927, 

p. 113. 
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252 T. ZAWADZKI 4 

ne savait que suggerer que Ies propagandistes de la cause paienne avaient leurs 
raisons pour proceder avec circonspection 1• 

La question de la tendance politique, ainsi que la question des motifs person­
nels du faussaire ont fait egalement l'objet des profondes etudes de Werner Hartke 2• 

Ce savant suit l'opinion de Baynes quant au caractere encomiastique de l'HA, 
destinee a glorifier la maison constantinienne, mais il conc;oit ce panegyrique d' une 
maniere differente. A l'en croire, la tendance politique aurait ete imprimee a l' HA 
par Nicomachus Flavianus, auteur d'une Historia Romana adressee a l'empereur 
Gratien, marie avec une fille de Constance II. Nicomachus aurait utilise ce premier 
ouvrage pour rediger dans un delai tres court (septembre 394 - janvier 395) l'HA, 
qui etait destinee a implorer la clemence de Theodose pour Ies senateurs partisans 
d'Eugene. Plusieurs exemples de magnanimite, temoignee par divers empereurs 
aux rebelles issus des rangs du senat, avaient, selon Hartke, pour but d'amener 
Theodose victorieux a faire usage lui-meme de cette clemence. C'est ce qui aurait 
ete le but immediat et tres concret de l'HA. En subsidiaire, Hartke tente aussi de 
decouvrir Ies causes ayant determine l'auteur a ne pas avouer son nom: Nicomachus 
Flavianus avait ete praefectus Vrbi sous l'usurpateur Eugene et, comme tel, il se 
sentait compromis devant Theodose 3 • Au demeurant, cette explication proposee 
par Hartke dans sa premiere etude sur l'HA n'a plus ete reprise dans Romische 
K inderkaiser. 

L'idee de Hartke sur le caractere apologetique de l'HA a ete reprise plus 
recemment par Henri Stern 4, avec des conclusions chronologiques sensiblement 
differentes. Pour ce dernier le panegyrique en faveur de la famille constantinienne 
- inherent aux pages de l'HA - est tellement accentue et visible qu'il serait inad­
missible d'attribuer cet ouvrage a une epoque posterieure a Julien l'Apostat. Nean­
moins Stern n'est pas d'accord avec Baynes quant au caractere de la propagande 
poursuivie par l'HA; il montre aussi que le terminus a quo, l'annee 360, admis en 
vertu des ressemblances entre la uita Septimi Seueri et Aurelius Victor, ne saurait 
etre pris en consideration. En employant la methode de Baynes et de Hartke, 
Stern chcrchc attentivement des rapprochements cntre la situation politique sous 

1 ~- H. Baynes, The Historia Augusta: its Date and Purpose. A Reply to Criticism, The 
Classical Quarterly, XX, 1928, p. 170: «A pertinent question to which I can give no adequate 
answer. I have already suggested that in Rome it may have been politic for the pagan propa­
gandist to proceed with caution. The difficulty is not, of cause, peculiar to my theory ... • 

2 \V. Hartke, Geschichte und Polilik im spiilantiken Rom. Untersuchungen iiber die Scriptores 
Historiae A ugustae, Klio-Beiheft XL V, 1940; Romische Kinderkaiser, eine Strukturanalyse 
romischen Denkens und Daseins, Berlin, 1951. 

3 W. Hartke, Geschichte .. . , p. 165: «Die bisher ganz ungeliiste Frage, warum der Vcr­
fasser nicht frei und frank unter seinem ?famen wie einst Symmachus einen panegyricus schreibt, 
wlirde sich so beantworten lassen. Der jiingere Nikomachus war- und das erschwerte seine Lage 
gegenliber der des Symmachus 388 - Beamte des Usurpators als praefectus urbi. Er hatte nichts 
zu hoffen untl konnte als erklarter Hochverrater nicht erwarten, das Ohr des Kaisers zu finden. 
Er muBte vielmehr - mit Hecht, wie die von uns oben S. 92 ausgezogenen Erlasse des Honorius 
zeigen - befiirchten, daB nicht nur seine Existenz, sondern auch sein Name zusammen mit 
der ganzen Epoche der Tyrannen ausgestrichen und ausgeliischt werde. Das miichte ihn auch 
bewogen haben, statt des panegyricus ein Geschichtswerk unter fremden Namen herauszugeben, 
das freilich, wie wir uns zu zeigen bemiihten, seinen cigentlichen panegyrischen Ursprung 
nicht verleugnen konnte ». 

4 Ouvr. cite ci-dessus p. 249, n. 3. Sur ce travail, voir aussi le compte rendu d' A. Momigliano 
dans JRS XLIV, 1954, p. 129-131, qui fait observer que Ies arguments en faveur de !'an 353 
ne sont pas plus convaincants que ceux en faveur de n'importe quelle autre date. 
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5 SUR LES BUTS ET LA DATE DE COMPOSITION DE L'HISTOIRE AUGUSTE 253 

Constance II et Ies pretendues allusions contenues dans Ies passages dedicatoires 
de l'HA; il examine Ies tendances ideologiques de l'HA etil arrive a proposer comme 
date de la redaction de l'ouvrage Ies annees 352-354. C'est au cours de ces annees 
que Ies senateurs partisans de l'usurpateur Magnence avaient a craindre les repre­
sailles de Constance II, et c'est pour reconcilier l'empereur avec le parti senatorial 
que l'HA aurait ete compilee. Une date voisine (345-350) avait d'ailleurs ete 
proposee des 1905 par U. Giri, bien que celui-ci ne s'occupait que de cette partie 
de l'HA qui est attribuee a Flavius Vopiscus 1 . 

La theorie de Stern ne parvient tout de meme pas a faire disparaîtrc Ies doutes 
et les objections qui surgissent de toutes parts, une fois dissipee l'impression pro­
duite par l'erudition et la sagacite de l'auteur. Bien mieux, c'est justement cette 
sagacite qui fait surgir des doutes. La question qui se pose est en effet la suivante: 
s'il faut avoir autant d'esprit pour saisir les subtiles allusions destinees a etre compri­
ses par l'empereur, peut-on croire serieusement qu'elles aient ete dechiffrees sans 
peine par lui et par son entourage? Peut-on supposer que ces louanges, plutot her­
metiques, de la dynastie constantinienne aient ete comprises a la cour imperiale? 
Meme en admettant que pour Ies contemporains de telles allusions etaient sensible­
ment plus claires, une reponse positive a ces questions semble peu plausible. Les 
detenteurs du pouvoir supreme attendent toujours qu'on Ies comble d'elogcs sans 
equivoque, non des allusions subtiles, qu'on ne puisse dechiffrer quc laborieuse­
ment. On peut donc appliquer a la theorie de Stern Ies mots de Momigliano a propos 
de certaines theories anterieures: « Anyone who wanted to make propaganda for 
Julian in 362, as Baynes suggests, or to plead clemency after the Eugenian revolt 
in 394, would come more plainly in open» 2• 

Si, jusqu'ici, il s'est avere impossible d'etablir un rapport direct entre des evene­
ments politiques concrets ct la tendance de l'HA, I'existence meme de cettc tendance 
ne saurait etre serieusement contestee. Au contraire, la litterature ancienne nous 
fournit peu d'exemples d'ouvrages ou l'ideologie d'un groupe social soit exprimee 
d'une maniere aussi directe et aussi claire que chez Ies Scriptores Historiae Augustae. 
Ce recueil nous permet de suivre de pres le developpement et l'utilisation pratique 
d'une conception historiographique destinee a servir Ies interets de l'ordre senato­
rial 3 . Plus et mieux que toute autre reuvre historiographique romaine, l'Histoire 
Auguste nous permet de saisir le mecanisme qui faisait naître des jugements sur 
Ies « bons » et les <c mauvais » princes, selon l'attitude adoptee par ceux-ci a l'egard 
de l'aristocratie senatoriale 4 . De meme, l'analyse des donnees economiqucs offertes 
par l'HA prouve que l'ouvrage a ete redige dans l'interet de l'aristocratie senatoriale, 
qui possedait d'immenses domaines ruraux 5• 

1 U. Giri, In qual tempo abbia scritto Vopisco le biografie degli imperatori, Torino, 1905. 
2 A. Momigliano, ouvr. cite, p. 40. 
3 Dans le sens ou nous l'entendons, «!'ideologie* de !'HA n'est qu'une tendance dans le 

sens le plus large du mot, qu'il faut distinguer de la propagande directe. Voir a ce propos 
A. Momigliano, ouvr. cite, p. 43. 

4 Sur ce meme probleme, voir aussi S. Mazzarino, Aspetli sociali del quarto secolo. Ricerche 
di storia tardo romana, Roma, 1951, A. Jarde, Etudes critiques sur la vie et le regne de Severe­
Alexandre, Paris, 1925; W. Hartke, ouvr. cite, passim; H. Stern, ouvr. cite, p. 81-92; E. Ştaer­
man, Hpuauc pa60BJtaoeJt&11.ec1>ozo cmpoR B aanao11blx npoBu1u1uRx pu.McKoii u.'llnepuu. Mos­
cou, 1958. 

6 Comme l'a montre, entre autres, S. Mazzarino, ouvr. cite, p. 345-370. Cet auteur penche 
pour une date quelque peu posterieure a Theodose I, opinion partagee egalement par J. Straub, 
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254 T. ZAWADZKI 6 

Mais le point culminant de cette tendance prosenatoriale est l'ideal du « bon » 
empereur, tel qu'il est decrit minutieusement dans la uita Alexandri Seueri. Cette 
biographie a ete l'objet d'une etude attentive de K. Honn 1, qui a essaye de montrer 
que la plupart des informations sur l'activite d'Alexandre Severe a ete puisee dans 
le Code Theodosien et dans Ies ecrits de plusieurs auteurs anterieurs, a commencer 
par Ciceron. Bien qu'on ne saurait etre d'accord avec Honn quant a la possibilite 
d'attribuer a telles ou telles sources precises 2 les donnees de la uita Alexandri Seueri, 
ii semble evident que la plus grande partie de ces <1 renseignements 1> ne sont que 
des cliches ou des loci communes, ne refletant nullement la realite. Ces To7toL etaient 
d'ailleurs modeles, dans la pensee de l'auteur, d'apres des idees lentement elaborees 
dans les milieux aristocratiques au sujet de ce qu'on etait d'accord a considerer 
comme un <1 bon 1> prince. On y retrouve Ies quatre vertus cardinales attribuees 
au princeps des l'epoque d'Auguste: uirtus, clementia, iustitia etpietas 3, auxquelles 
s'ajoutent le respect du senat, la temperance, la parcimonie, la gravite, le sens du 
devoir, la tolerance envers Ies religions etrangeres et la generosite envers Ies hommes 
de merite. Toutes ces vertus sont illustrees par de nombreux exemples, qu'on pourrait 
attribuer a n'importe quel empereur; souvent aussi l'auteur repete a plusieurs reprises 
ses propres assertions, en doublant ainsi Ies proportions de la uita Alexandri Seuer1·, 
qui devient de la sorte bien plus volumineuse que Ies biographies de certains empe­
reurs mieux connus que le fils de Iulia Mammaea. 

La biographie d'Alexandre Severe forme un tout avec la vita Heliogabali, 
dont le caractere et Ies activites representent une antithese complete avec ceux de 
son cousin. Au jeune prince modere, sobre, soucieux des affaires de l'empire on 
oppose le portrait d'un adolescent qui, a peine monte sur le tronc, s'adonne aux 
plus viles et odieuses voluptes; un exemple sinistre des exces auxquels peut etrr 
pousse un jeune prince par l'intemperance et l'avidite des plaisirs. 

L'auteur de la biographie d'Elagabale se montre a tel point soucieux d'enumerrr 
ces plaisirs honteux, qu'il omet d'imputer a celui-ci, dans sa uita, plusieurs graves 
erreurs, qu'il rappelle seulement dans la biographie d'Alexandre Severe. On ne 
trouve, dans le premier texte, pas une seule mention du fait qu'Elagabale avait 
promu des eunuques aux postes Ies plus eleves de la cour, tandis que de tels rensei­
gnemcnts sont repetes plusieurs fois avec indignation dans la uita d'Alexandre. 
Celui-ci, au contraire, reţoit Ies louanges excessives de l'auteur pour avoir chasse 
Ies eunuques de la cour imperiale et pour ne pas s'etre laisse influencer par eux. 

Dans la biographie d'Alexandre Severe Ies eunuques sont l'objet d'une hostilite 
et d'une haine extremement violentes. L'auteur consacre a cette question quatre 
longs passages 4, en objectant aux eunuques leur venalite 5 qui conduit a la ruine 

Studien zur Historia Augusta (Dissertationes Bernenses, 4), Bem, 1952. Straub suit Hartke 
quant aux arguments en faveur d'une date tardive, ii accepte aussi la tendance mise en avant 
par Hartke. li est cependant d'avis que cette tendance ne se rattache pas directement a l'actua­
lite et que l'ouvrage a pu etre ecrit seulement apres la mort de Theodose I. 

1 K. Honn, Quellenuntersuchungen zur vita H eliogabali und vita Alexandri Severi, Berlin -
Leipzig, 1911. 

2 Voir N. H. Baynes, ouvr. cite, p. 45; H. Stern, ouvr. cite, p. 88 et 90. 
8 A. von Premerstein, V om W esen und Werden des Principats, Abhandlungen der bayeri­

schen Akad. Wiss., Phil.-Hist. Klasse, N.F., XV (1957), p. 4-9. 
4 Vita Alexandri Seueri, 23, 4-8; 34, 3; 45, 4-5; 66, 3-4; 67, 1. 
5 Vita Alexandri Seueri, 45, 4: cum diceret noile ab aulicis suas uendi dispositiones, quod 

factum fuerat sub Heliogabalg cum ab eunuchis omnia uenderentur. 
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7 SUR LES BUTS ET LA DATE DE CO:MPOSITION DE L'HISTOIRE AUGUSTE 255 

de l'Etat, l'avidite du pouvoir 1, les mensonges a l'aide desquels ils trompent le 
prince, en l'isolant des realites 2• 11 souligne le mepris avec lequel Alexandre Severe 
s'exprimait publiquement sur les eunuques et rappelle les mesures prises par lui 
pour remedier a cette plaie de la vie publique romaine 3 • 

11 est plus que douteux que les cubicularii qui sous le Haut-Empire ont parfois 
exerce une grande influence sur des empereurs tels que Domitien ou Commode, 
aient ete des eunuques '· Aucune source, aucun pamphlet ne l'atteste de fac;on 
categorique; au contraire, des temoignages tres nets, empruntes jusqu'a I' Histoire 
Auguste, nous informent que Cleander, le cubicularius de Commode, avait des enfants 6 

et qu'un autre chambellan, Eclectus, etait lui aussi marie 6 • Sans doute y a-t-il 
eu a la cour imperiale, sous le Haut-Empire, une certaine quantite de jeunes esclaves 
servant aux plaisirs de leurs maitres, des spadones ou exsoleti, mais ceux-ci n'occu­
paient certainement pas des postes auliques, comme les eunuques du Bas-Empire. 
L'auteur de la uita Alexandri Seueri distingue d'ailleurs expressement entre Ies 
eunuchi et les exsoleti: a cote de renseignements repetes sur l'expulsion des eunuques 
de la cour imperiale, on y lit l'assertion que cet empereur se proposait d'interdire 
expressement le commerce des exsoleti, mais qu'il n'y a pas reussi7. Aussitot apres 
avoir expose les mesures d'Alexandre Severe contre les eunuchi, il fournit d'ailleurs 
de nouvelles precisions sur Ies peines edictees contre Ies exsoleti 8• 

Ainsi donc, puisqu'on ne connaît pas d'exemples d'eunuques ayant occupe 
des charges importantes sous le Haut-Empire, ii est permis de conclure que Ies 
attaques de l'auteur de la uita Alexandri Seueri contre Ies eunuques refletent des 
realites qui ne sont devenues courantes a la cour imperiale qu'a partir du milieu du 
IVe sfocle. La haine violente et Ie mepris qui sont Ies seuls sentiments eprouves 
par l'auteur a l'egard des eunuques seraient d'ailleurs incomprehensibles s'il n'a­
vait eu constamment sous Ies yeux Ie spectacle de ces vices, etroitement Iies a la 
vie de cour au temps du Bas-Empire. Enfin, cela re~ulte egalement de la phrase: 

1 rita Alexandri Seueri, -15, 5: quod genus hominum idcirco secreta omnia in aula esse cupiunt 
ul soli aliquid scire uideanlur el habeant unde uel graliam uel pecuniam requiranl. 

2 Vita Alexandri Seueri, 66, 3: ... qui eos (scil. principes) a papulo el amicis summouent; 
qui internuntii sunt aliud quam respondetur saepe referentes, claudentes principem suum el agenles 
unie omuia, ne quid sciat. 

3 Vita Alexandri Seueri, 23, 4-5: eunuchos de ministerio suo abiecit el uxori ut seruos 
seruire iussit, et cum Heliogabalus mancipium eunuchorum fuisset, ad certum numerum eos redegit 
nec quicquam in Palatio curare f ecit nisi bal neas f eminarum. 23, 7: idem lertium genus hominum 
eunuchos esse dicebat nec uidendum nec in usu habendum a uiris sed uix a feminis nobilibus. 34, 3: 
eunuchos, quos H eliogabalus et in consiliis turpibus habebat et promouebat, donau ii amicis addito 
elogio, ut, si non redissent ad bonos mores, eosdem liceret occidi sine auctoritate iudicii. II est 
curieux que dans la Vita H eliogabalis, 21, 7, on ren contre une mention assez semblable: en 
enumerant Ies cadeaux somptueux que l'empereur donnait largement a ses amis, l'auteur precise 
eunuchos pro apophorethis dedil, ce qui, dans ce contexte, a une toute autre signification. 

4 J. E. Dunlap, The office of the Grand Chamberlain in the later Roman and Byzantine 
Empires, University of }fichigan, Studies Humanistic Series, voi. XIV, N.Y., 1924, pp. 167, 169 
nn.; voir aussi: L. Friedlănder, Darstellungen aus der Sitlengeschichte Roms, xe ed. (1922), p. 38. 

6 Dion, LXXII 4; Herodien, I, 13, b; SH A uita Commodi, VII, 3. 
s Dion, LXXII, 13. 
7 Vita Alexandri Seueri, 24, 4: habuit in anima ut exsoletos uetaret, quod postea Pihlippus 

fecit, sed ueritus est nP prohibens publicum dedecus in priuatas cupidines conuerteret; 39, 2: exsole­
torum ita expers, ul, quemadmodum supra diximus, legem de his auferendis ferre uoluerit. 

6 Vita Alexandri Seueri, 34, 4: mulieres inf ames. . . publicari iussit, exsoletis omnibus 
deportatis, aliquibus etiam naufragia mersis . .. 
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d'essor du pouvoir des eunuques: le regne de Constance II et celui d'Arcadius I•r. 
Sous Arcadius, le grand chambellan Eutrope a exerce pendant cinq annees (de 
395 a 399) un pouvoir sans limites, en obtenant meme le consulat pour 399 1. C'est 
seulement apres la chute d'Eutrope que Claudien a publie ses invectives contre 
lui 2• Les annees pendant lesquelles Eutrope etait au pouvoir sont celles de la date 
attribuee a l'Historia Augusta par J. Straub et Santo Mazzarino 3• L'autre periode 
pendant laquelle un eunuque a ete tout-puissant, c'est le regne de Constance II, 
au cours duquel le grand chambellan Eusebe a exerce pendant de longues annees 
une influence preponderante et souvent nefaste 4• Ce fait, ainsi que les considera­
tions sur l'ideologie de l'HA invoquees par Henri Stern, sont des indices qui font 
que le regne de Constance II apparaisse - pour ce qui est de la composition de 
l'Histoire Auguste - comme la date la plus probable. 

Par ailleurs, tout en soulignant l'interet des theses de Stern sur l'ideologie 
de l'HA, il nous faut rejeter ses conclusions concernant ce qu'on peut appeler le 
« but immediat » de l'ouvrage. Aux remarques critiques qui precedent, on ajoutera 
que, dans son argumentation, l'historien fram;ais n'a su echapper a une contra­
diction. Selon lui, le but immediat de l'HA aurait ete d'obtenir la clemence imperiale 
pour les partisans senatoriaux de Magnence; en meme temps, il admet avec raison 
que la (( tendance » de I'ouvrage est d'attaquer les eunuques de la cour 6 • Il semble 
pourtant evident que si quelqu'un cherchait a obtenir une grâce de Constance 
II pour Ies senateurs coupables, il n'aurait jamais commence par indisposer son 
entourage, si influent ... 

* 
Les observations qui precedent n'apportent, bien entendu, qu'une contribution 

modeste a la solution des problemes aussi nombreux que varies que pose un texte 
comme l'Histoire Auguste. Elles ne visent d'ailleurs qu'a rendre tangibles les raisons 
ayant pu amener le redacteur du recueil a dissimuler son identite, ce qui revient a 
dire qu'elles ne portent que sur un seul aspect de l'activite du faussaire. Pareille­
ment, pour ce qui est du probleme de la date, elles n'aboutissent qu'a un vague 
terminus post quem, constitue par Ies dernieres annees du regne de Constantin le 
Grand, ou, encore mieux, par le regne de Constance II. 

Tout compte fait, il y aurait peut-etre lieu d'avouer notre ignorance, abandon­
nant l'espoir d'arriver a fixer a l'ouvrage une date trop precise, a le renfermer dans 
le cadre etroit de quelques annees. Quant aux tentatives se proposant de decouvrir 
le (( but immediat » du recueil, peut-on meme dire que la question soit correctement 
posee? Ne serait-il pas plus prudent, et plus methodique aussi, de se contenter a 
considerer l'etrange compilation qu'est l'Histoire Auguste comme un produit carac­
teristique des conditions sociales et politiques ainsi que de la lutte ideologique 
propres aux derniers siecles de la civilisation antique? 

1 E. Stein, ouvr. cite, pp. 228-231, 233-235, 241, 247. 
9 Claudius Claudianus, In Eutropium. 
3 Voir ci-dessus, p. 265, n. 5. 
4 J. E. Dunlap, ouvr. cite, p. 260-270; E. Stein, ouvr. cite, pp. 133, 167. 
5 Voir ci-dessus p. 256, n. 8. 
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